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Un autre petit ouvrage dont nous aimerions entendre la lecture en famille, 
est celui que vient d’éditer la Librairie Beauchemin: Récits et Légendes de Mada­
me Blanche Lamontagne-Beauregard. Voici un petit volume qui arrive bien, 
au commencement des villégiatures. Il se lit avec charme dans la paix des cam­
pagnes, au pied d'un arbre aux cotonneuses frondaisons, surtout au bord da la mer 
aux murmurantes et langoureuses cantilènes.

Récits et Légendes est une série d'une vingtaine de récits, légendes et contes 
émotionnants et jolis, de petits tableaux délicatement brossés, de mêmes plats 
amoureusement assaisonnés, et fleurant le salin ou les foins fanés. Descriptions, 
croquis et récits sont de la langue savoureuse d’un poète; ce sont de miniscules 
"morceaux de campagnes", de petites baies tranquilles de la mer, des coins 
délicieux de forêt. C’est canadien tout plein; c’est du Le Braz québécois

un tout clair, complet, sans prétention, instructif, bien documenté. Ce ne sont 
plus des histoires, ici, c’est de l'histoire, de la belle histoire, la plupart du temps 
inédite, remplie de détails intéressants, nouveaux, de noms inconnus mais authen­
tiques, histoire pleine d’enseignements. Tout cela nous engage à mieux connaître 
notre histoire, la grande, l’héroïque, cet “écrin” dont il nous semble, que M. 
Pierre-Georges Roy s’attache à nous faire connaître les "perles ignorées”.

Nous souhaitons que ces volumes des Petites Choses de Notre Histoire de 
Pierre-Georges Roy se trouvent dans toutes les bibliothèques, dans celles des 
intellectuels comme dans les bibliothèques populaires: nous voudrions les voir 
répandus dans nos campagnes, dans nos familles rurales. On fait encore la lecture 
en famille dans certaines fermes canadiennes, la lecture à haute voix faite, géné­
ralement, par la jeune fille la plus instruite de la maison. Malheureusement, 
ce qui enlève un peu au charme de cette belle tradition de la lecture en famille, 
c’est le choix que l’on fait des livres à lire; c’est généralement celle de romans- 
feuilletons publiés par les grands quotidiens. Que reste-il de cts lectures? 
Peuvent-elles instruire, élever l’âme, faire aimer davantage son pays avec ses 
traditions. Même les plus anodines produisent quelquefois des ravages surtout 
dans le cœur des jeunes gens qui les écoutent et à qui elles ouvrent des horizons 
confus d’une autre vie d’apparence plus belle, moins monotone que celle des 
campagnes: la vie des villes, miroir aux alouettes des jeunes campagnards.

Ah! que ne lit-on, par petites tranches, le soir, au foyer, des ouvrages comme 
Les Petites Choses de notre Histoire de M. Pierre-Georges Roy, mille fois plus inté­
ressants que ces avantures funambulesques où se complaisent ces romanciers 
"Ponson-du-Terrail lestes!”
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